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Céline Trézéguet
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Département de la Charente-Maritime
Trézéguet C. avec la collab. de Lebreton M., Lopes R. 2018 : Consac, « Abords de l’église
Saint-Pierre » Les traces d’habitat ancien & le cimetière médiéval et moderne, rapport de
diagnostic archéologique, La Rochelle, SAD de la Charente-Maritime, 228 p.
1 Le projet de restauration de l’église Saint-Pierre intégrant la réhabilitation de la place
attenante  et  de  ses  abords  a  conduit  à  la  réalisation d’un diagnostic  archéologique
mené par  le  service  d’archéologie  départementale.  L’emprise  de  cette  intervention,
d’une  superficie  de  2 569 m2, qui  englobait  l’intégralité  de  la  place  de  l’église,  est
implantée en plein cœur du bourg.
2 Le diagnostic a permis de mieux cerner l’occupation anthropique autour de l’édifice de
culte.  Il  est  ainsi  apparu  d’une  part  que  le  cimetière  – probablement  médiéval  et
moderne – était plutôt concentré dans un secteur assez restreint situé le long du mur
gouttereau nord de l’église, et de façon plus « lâche » au pied du chevet et du côté sud
du bâtiment.
3 Le décapage mécanique a en effet révélé la présence, sur le flanc nord de l’édifice, d’un
important niveau d’inhumations accumulant de nombreuses sépultures en fosses en
contenant  souple  et/ou  périssable,  affleurant  presque  directement  sous  le  couvert
végétal  naturel.  De plus,  au  moins  une  large  fosse  encaissée  dans  le  substrat  et
renfermant de nombreuses inhumations sur une épaisseur stratigraphique puissante a
été identifiée, confirmant la destination funéraire intense et prolongée du secteur.
4 Les sépultures ne sont pas non plus totalement absentes sur le côté sud du bâtiment,
bien qu’elles y soient très peu nombreuses : cinq sépultures en fosse ont été identifiées
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dont une au pied du mur gouttereau sud. Par ailleurs, deux sépultures en sarcophage
ont été dégagées, ainsi qu’une en coffre en pierre à alvéole céphalique. Ces dernières
attestent  la  longévité  du  cimetière,  et  pourraient  faire  écho  à  la  borne  miliaire
remployée en sarcophage exposée à côté de l’église et connue dès le XVIIIe s.
5 En revanche, les remblais qui composaient la sédimentation de ce côté de l’église ne
contenaient pas, au contraire de ce qui a été observé sur le flanc nord du bâtiment, des
restes  d’ossements  humains  épars,  témoignages  récurrents  de  l’existence  d’un
cimetière ancien et déplacé à une époque relativement récente.
6 Deux des inhumations en fosse mises au jour peuvent être rattachées à la période la
plus ancienne de l’occupation anthropique établie lors des investigations. En outre, les
sépultures en sarcophage et en coffre en pierre peuvent quant à elles être attribuées à
l’époque médiévale. Enfin, au moins une inhumation en fosse semble avoir été installée
à une époque plus récente, entre la fin du Moyen Âge et l’époque moderne.
7 L’espace situé au sud de l’église  n’était  donc vraisemblablement pas  occupé par un
cimetière,  mais  de  nombreux  vestiges  témoignant  de  la  présence  d’un  habitat
remontant, d’après le mobilier piégé dans leurs comblements, à une période antérieure
aux premières mentions de l’église. Ainsi s’égrènent fosses plus ou moins larges, fossés,
silos, ou encore trous de poteaux et probables foyers.
8 Ces aménagements anciens ont par la suite été recouverts par au moins un bâtiment
dont les fondations ont été dégagées sur une quinzaine de cm de profondeur. Absent du
cadastre napoléonien, ce ou ces bâtiments ont été édifiés à une date incertaine, estimée
au cours du Moyen Âge. Le lien stratigraphique qui devait exister entre lui et le mur
gouttereau sud de l’église a été irrémédiablement détruit par le creusement d’une des
fosses  sépulcrales  évoquées  plus  haut,  installée  probablement  entre  la  fin  du
Moyen Âge et l’époque moderne.
9 Les investigations ont aussi permis de mettre au jour un large et profond fossé, situé à
7 m au sud de l’église,  et  ayant certainement constitué une limite de clôture ou de
délimitation  de  l’enceinte  religieuse  aménagée  au  cours  de  l’époque  médiévale  et
entretenue jusqu’à  l’époque moderne.  Bien qu’il  n’ait  été  observé que dans un seul
sondage, il traduit cependant l’importance de l’établissement religieux.
10 Enfin,  l’étude  du  bâti,  réalisée  par  le  cabinet  d’architecte  en  charge  du  projet  de
rénovation  de  l’église,  montre  que  des  incertitudes  quant  au  phasage  de  l’édifice
demeurent. Les observations très partielles des fondations de l’église n’ont apporté que
très peu d’éléments complémentaires. Le mur gouttereau nord est érigé au XVIe s. sur
un épais massif de fondation débordant, qui a par la suite été perturbé par l’installation
de sépultures en fosse. Le mur sud du chevet, daté du XIIe s., est lui aussi érigé sur des
fondations débordantes de facture assez semblable, qui pourraient avoir été établies en
deux temps.
11 Enfin, le mur oriental du chevet plat, repris au XVe s., semble s’appuyer sur un massif
construit  d’orientation  différente,  constituant  peut-être  les  vestiges  d’un  bâtiment
antérieur. Sur ce dernier s’appuie la sacristie, qui a la particularité d’abriter dans ses
murs  deux  fragments  de  deux  statues  distinctes,  pourtant  présentées  assemblées
comme formant une seule entité (fig. 1).
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Fig. 1 – Vue d’une sépulture en fosse et des fragments de sculptures encastrés dans le mur de la
sacristie
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